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-on paivvient à. oht&uir d'etux vue s.omme quelconque, .*ehx qui
.devËaient donner cent francs donnent cinquante centimes, ceux
'q..li devraient doniner mille francs, remettent, avec un liir de
Vi.etixes, vingt francs."

Non seulement nous ne donnons rien où presque rien pour-1a
bon.âe presse, mais nous ne l'achetons même pas. A quels jour-
naoux les catholiques qui lisent sont-ils abonnés? Pa»rk isý-4I
faut dénoncer ce scandale pour le flétrir,- à des journaux no-
toirem»ent mauvais..

Peste,-

Lapeste ravage les Indes et mnena• lî uoe e eru
*tremblent; les hiommles qui Qnt la conscience tranquille vont
leur chiemin s 'ans crainte et savent qu'il ne tQuibera pas. un
seul chieveu de leur tête sans la volonté'ce Dieu.

D'ailleurs, il y a en France. et dans l'Europe entière, une ma-
ladie épidémique plus terrible que la peste; c?est la politique
-sectaire.

Cette maudite politipue s'attachie aux flancs d'une nation
-comme un chiancre dévorant; elle en ronge les muscles et
même les -os; elle démolit les cervelles;- cout le monde la
redoute et on ne voit pas lé moyen de s'en débarrasser.

On voudrait n'avoir à parler que de choses boniips, utiles,
qui fassent plaisir à Dieu et qui rendent service aux hommes;
c'est ainsi qu'agissaient les Saints, voilà de la bonne politique.

Mais la hiideuse politique sectaire est là qui Vous attuquei
q1ui vous étreint, qui F4me les divisions et la hiaine, jusque dans
les rangs des catholiques.

Ahi ! que le diableest malin (1).

Annonce

Le Rvd P. N. S. Dozois,. M. 1, remplace le Rvd P. Perron,
O. M. I1, à l'glise St-Sauveur de -.Qqébec comme diredteur de
I'Associati-n. des ]F'arilles. A ce titre le -Rud Père se tient à la
dispositioü -de MX.; lý,s Cur~és popi lei>radifesor aimgs

(1) La Croix.
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